
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

Les Amis du Jour du Seigneur 
À la télévision de Radio-Canada,  

en collaboration avec les évêques catholiques du Canada 
 
 
 
 

 
 
 
 

HOMÉLIE DU 28 FÉVRIER 2021 
                           2e dimanche du Carême, B 

 
 

HOMÉLISTE :   Abbé Pierre-René Côté 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 



 
 
 
 
 
 

 
 

« Celui-ci est mon Fils bien-aimé. Écoutez-le ! » 
Genèse 22, 1-2.9-13.15-18 
Psaume 115 (116b), 10.15, 16ac-17, 18-19 
Romains 8, 31b-34 
Marc 9, 2-10 
 
Dans la première lecture tirée du livre de la Genèse, Dieu met 
Abraham à l’épreuve. « Prends ton fils, ton unique, celui que tu 
aimes, Isaac, va au pays de Moriah et là tu l’offriras en holocauste 
sur la montagne que je t’indiquerai. » Ouf ! 

Abraham monte vers Moriah pour y immoler son fils unique 
Isaac, dans le récit de Genèse, c’est l’enfant-miracle, celui dont la 
naissance relevait de l’impossible pour un couple avancé en âge, 
pour une femme qui n’avait jamais enfanté. C’est bien l’enfant 
unique de Sarah et Abraham que Dieu demande d’offrir en 
holocauste. Le mot même d’holocauste (en hébreu cOlah) suppose 
non seulement de tuer la victime, mais de la brûler complètement. 
Le texte que nous avons entendu nous épargne quelques versets, 
où nous apprenons qu’Abraham se prépare pour un voyage de trois 
jours avec tout ce qu’il faut pour l’immolation du fils. Rien que d’y 
penser, le cœur nous manque ! Qu’auriez-vous fait à la place 
d’Abraham ? Je ne crois pas que j’aurais pu obéir à cette demande.  

« Ne porte pas la main sur le garçon ! » 
En vous confessant ma probable désobéissance, je vous confesse 
que je n’aime pas Dieu plus que tout… Je ne « crains » pas Dieu au 
sens de préférer Dieu, même à ma propre vie! Grand Père Abraham 
est bien meilleur que moi. C’est cela que Dieu reconnaît lorsqu’il 
retient le couteau par son Ange à la dernière minute ! « Ne porte 
pas la main sur le garçon ! Je sais maintenant que tu respectes 
l’autorité de Dieu1, que tu crains Dieu :  tu ne m’as pas refusé ton 
fils, ton unique. » Et précisément pour cette raison, Dieu dit à 
Abraham : «…je rendrai ta descendance aussi nombreuse que les 
étoiles du ciel, que le sable de la mer… Puisque tu as écouté ma 
voix, toutes les nations de la terre s’adresseront l’une à l’autre la 
bénédiction par le nom de ta descendance » (Genèse 22, 18)  

« Tu ne m’as pas refusé ton fils, ton unique » 
Vous croyez que l’Évangile est plus sympathique, bien moins 
exigeant ! « Aimez-vous les uns les autres », dit-on souvent, comme 
s’il suffisait d’être gentil !  
Pour être très honnête, même « aimez-vous les uns les autres » est 
suivi d’une précision, d’une mesure qu’on ne cite pas souvent à la 
radio : « comme je vous ai aimés » dit Jésus. « 9 Comme le Père m’a 
aimé, moi aussi je vous ai aimés. (…)12 Mon commandement, le 
voici : Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés.13 Il n’y 

 
1 Traduction de la Bible en français courant 



 
 
 
 
 
 

 
 

a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ceux qu’on 
aime » (Jean 15,9.12-13). 
 
Il y a d’autres enseignements de Jésus qu’on ne cite pas souvent. 
Être disciple de Jésus (peut-être encore plus « disciple-missionnaire 
»!) c’est exigeant. Jésus ne nous l’a pas caché. Rappelons-nous « Si 
quelqu’un vient à moi sans me préférer à son père, sa mère, sa 
femme, ses enfants, ses frères et sœurs, et même à sa propre vie, 
il ne peut pas être mon disciple » (Luc 14,26). Peut-être préférez-
vous la formulation de saint Matthieu : « Celui qui aime son père 
ou sa mère plus que moi n’est pas digne de moi ; celui qui aime son 
fils ou sa fille plus que moi n’est pas digne de moi » (Matthieu 
10,37). Nous n’y échapperons-nous, nous voilà revenu au sacrifice 
des êtres qui nous sont les plus chers… Il faut être plus attaché au 
Seigneur qu’à ceux qu’on aime, plus même qu’à sa propre vie ! 
 

Dieu veut que le pécheur se convertisse et qu’il vive ! 
 
L’extrait du livre de la Genèse que nous avons entendu aujourd’hui 
se termine par une bénédiction : « Parce que tu as écouté ma voix, 
toutes les nations de la terre s’adresseront l’une à l’autre la 
bénédiction par le nom de ta descendance » (Genèse 22,18).  
 
Que me manque-t-il pour « écouter la voix du Seigneur »? Que te 
manque-t-il pour obéir à la Parole de Dieu ? Tu as besoin, et moi 
aussi, d’être certain que Dieu t’aime. C’est seulement parce que je 
connais l’amour invincible de Dieu pour moi, que je peux 
m’abandonner à lui et compter sur lui assez pour lui confier ma vie 
et mon salut. Cet amour de Dieu est inconditionnel. Je serais 
pécheur, criminel, haïssable aux yeux des hommes… je serais 
encore aimé de Dieu.  
 
Dieu veut que nous vivions et que nous soyons heureux déjà 
maintenant en cette vie et en vie éternelle : « Dieu veut que le 
pécheur se convertisse et qu’il vive » (Ézéchiel 18,23). La 
conversion est pratiquement instantanée lorsqu’on se sait aimé de 
Dieu. Alors on aime le Seigneur, on le « craint », non pas par la 
frousse, mais par la peur de perdre son amour, son secours pour le 
succès de notre vie… pour que nous vivions et puissions être 
heureux.  
 

 



 
 
 
 
 
 

 
 

 
Dieu a livré son propre Fils par amour pour nous 

 
Paul écrit aux chrétiens et Rome : « Nous le savons, quand les 
hommes aiment Dieu, lui-même fait tout contribuer à leur bien, 
puisqu'ils sont appelés selon le dessein de son amour » (Romains 
8, 28). Alors, « si Dieu est pour nous, qui sera contre nous ? Il n’a 
pas épargné son propre Fils, mais il l’a livré pour nous tous… Le 
Christ Jésus est mort; bien plus, il est ressuscité, il est à la droite de 
Dieu, il intercède pour nous » (Romains 8, 31.34). 
 
Ne trouvez-vous pas que nous revenons au sens profond du 
sacrifice d’Abraham ? « Tu ne m’as pas refusé ton fils, ton unique, 
parce que tu crains Dieu » (Genèse 22, 12). Pour ne pas perdre 
l’amour de Dieu, Abraham était prêt à sacrifier son fils unique, ce 
qu’il avait de plus cher ! C’est aussi ce que Dieu fait pour nous. 
L’amour de Dieu pour l’humanité a été si fort qu’il a voulu vivre 
comme l’un des nôtres, être un humain en tout semblable à nous. 
L’incarnation était déjà un sacrifice, une descension pour le Fils 
éternel de Dieu, un abaissement suffisant pour nous dire à quel 
point nous avions de la valeur à ses yeux. Mais il est descendu plus 
bas encore, jusqu’à mourir, et à mourir sur une croix, après avoir 
été rejeté, excommunié du Peuple Dieu (voir Philippiens 2, 6-11). « 
Pour un Dieu, quel abaissement2 ».  
 

Avec Moïse et Élie, Jésus parlait de son exode à Jérusalem 
 
C’est précisément de cet amour jusqu’au bout, jusqu’à la mort, 
dont s’entretenaient Jésus avec Moïse et Élie lors que l’expérience 
de la transfiguration que l’évangile selon saint Marc rapporte 
aujourd’hui. Luc précise le sujet de leur entretien, Jésus parlait avec 
Moïse (la Loi) et Élie (les Prophètes) de son exode (départ) qui allait 
avoir lieu à Jérusalem (Luc 9,31). Jérusalem ? Dernier clin d’œil de 
la Parole pour la liturgie d’aujourd’hui ! Rappelez-vous. Dieu a dit à 
Abraham : « Va au pays de Moriah, sur la montagne que je 
t’indiquerai » (Genèse 22,2). La tradition des Rabbins identifie ce 
pays et cette montagne. C’est Jérusalem ! Jésus parlait de son 
sacrifice qui aurait lieu à Jérusalem.  
 

 
2 Chant de Noël : Il est né le Divin Enfant. 



 
 
 
 
 
 

 
 

Le sacrifice d’Abraham, signe de l’amour d’Abraham pour Dieu se 
termine par la délivrance du fils alors que le bûcher et l’autel était 
préparé pour l’immolation. C’est Dieu qui renverse la situation. 
Pour Jésus aussi la situation sera renversée. Dieu, par amour pour 
nous n’a pas refusé son Fils, son Unique, l’immolation a eu lieu, 
mais la victoire de Dieu s’est manifestée à la Résurrection.  
 

Que nous faut-il faire ? 
 
Après la Résurrection, à la Pentecôte, Pierre, avec les Onze, dit à 
foule des Juifs accourue à la suite du bruit entendu : « Ce Jésus que 
vous vous avez crucifié, Dieu l’a fait Seigneur et Christ. D’entendre 
cela, ils eurent le cœur transpercé, et ils dirent à Pierre et aux 
apôtres : « Frères, que devons-nous faire ? » Pierre leur répondit : 
« Repentez-vous, et que chacun de vous se fasse baptiser au nom 
de Jésus Christ pour la rémission de ses péchés et vous recevrez le 
don du Saint Esprit » (Actes 2, 36-38). 
 
Dieu nous aimés. Il nous a donné son Fils qui a donné sa vie pour 
nous. « Comment pourrait-il, avec Lui, ne pas nous donner tout ? 
Qui accusera ceux que Dieu a choisis ? Dieu est celui qui rend juste : 
alors qui pourra condamner ? » (Romains 8,32-33). 
 
 

Nous avons reconnu l’amour que Dieu a pour nous 
 
« Quant à nous, nous avons vu et nous attestons que le Père a 
envoyé son Fils comme Sauveur du monde. Celui qui proclame que 
Jésus est le Fils de Dieu, Dieu demeure en lui, et lui en Dieu. Et nous, 
nous avons reconnu l’amour que Dieu a pour nous, et nous y avons 
cru. Dieu est amour : qui demeure dans l’amour demeure en Dieu, 
et Dieu demeure en lui. »  
 
 
 
 
Cet extrait de la première lettre de saint Jean (1 Jean 4, 14-16) 
fonde l’expérience chrétienne proposée et vécue au Centre de 
formation chrétienne Agapè par les participants et les 
animateurs/animatrices.  
 



 
 
 
 
 
 

 
 

Vous pourrez le lire sur le mur de la chapelle du Centre3… après le 
déconfinement ! « Quant à nous, nous avons fait le choix de croire 
en l’amour ».  
AMEN. 
 

« Quant à nous, nous avons fait le choix de croire en l’amour » 
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3 Centre de formation chrétienne Agapè, 1333, 1ère avenue, 
Québec, QC, G1L 3L2 


